
L e s  J e une s s e s  Commun i s t e s  
Révo l u t i o nna i r e s  ( J CR )  s on t  
l’organisation de jeunesse de la 
Ligue Communiste Révolutionnaire 
( L C R ) .  N o u s  r e g r o u p o n s  d e s  
lycéens, des étudiants, des jeunes 
t r a v a i l l e u r s  e t  d e s  j e u n e s  
chomeurs.

Nous lut tons pour une soc iété 
débarrassée de toute exploitation 
et al iénation, pour une société 
socialiste, autogérée, démocratique 
e t  p lura l i s te .  Not re  but ,  c ’es t  
l’assurance pour chacun d’épanouir 
sa personnalité, l’élaboration d’un 
avenir collectif, l’impossibilité pour 
une  minor i t é  de  soumet t re  l a  
société à ses intérêts égoïstes. Tout 
c e l a  n ’ a  r i e n  à  v o i r  a v e c  l e  
stalinisme qui s’est effondré à l’Est.

Nous sommes révolutionnaires 
parce que cette société ne peut 
naître que d’une rupture radicale 
avec l’ordre existant. Parce que 
nous n’avons rien à attendre d’un 
système générateur de millions de 
chômeurs, de précaires et de mal-
logés dans les pays riches, et de 
centaines de millions d’affamés 
dans le  sud,  d ’un système qu i  
menace de détruire la planète elle-
même. Enfin, parce que tous ceux 
qui ont prétendu le réformer ont 
échoué, alors que la crise s’est 
a g g r a v é e ,  q u e  l e  r a c i s m e  
augmente...

Nous sommes partie prenante de 
t o u t e s  l e s  l u t t e s  c o n t r e  l e  
chauv in i sme e t  l e  rac i sme,  l e  
fascisme, l’impérialisme, contre les 
préjugés religieux, l’oppression 
s p é c i f i q u e  d e s  f e m m e s ,  l e  
machisme, contre l’homophobie et 
t o u t e  v i s i o n  n o rma t i v e  d e  l a  
sexualité.

Nous sommes internationalistes 
parce que nous sommes solidaires 
des peuples du tiers-monde, que 
nous luttons pour de nouveaux 
rapports entre les peuples. Parce 
que nous ne reconnaissons pas le 
droit aux grandes puissances de 
régler le sort des pays pauvres, 
parce que nous combattons le  
militarisme des puissants mais que 
nous défendons le droit des faibles 
à se l ibérer,  s i  nécessaire,  les 
armes à la main.

Enf in ,  nous  pensons que pour  
gagner, il faut lutter dans l’unité, 
s’organiser démocratiquement, et 
ne compter que sur ses propres 
forces.

Au moment même où la France est condamnée par la Cour Européenne 
des Droits de l'Homme pour torture pratiquée par des policiers sur un 
détenu, il  semblait intéressant d'aborder, parallèlement, la condition de la 
femme...																																		a
Malgré tout ce que peut représenter la France dans l'esprit des habitants 
d'autres pays du monde, la réalité que vivent des milliers de femmes 
françaises est loin de confirmer une image aussi valorisante. En effet, la 
violence domestique se manifeste dans bon nombre de foyers. 

 Mais les statistiques au sujet des problèmes sociaux, depuis ceux 
surgissant sur le lieu de travail jusqu’aux crimes,  font défaut.
Ainsi, même si des mesures législatives sont mises en place pour prévenir 
la discrimination contre les femmes en France, le harcèlement sexuel, 
certains trafics de femmes - et parfois de mineures - venant d'Afrique ou 
encore l'esclavage font partie de cas recensés d'atteinte à l'intégrité de la 
femme. C'est en ce qui concerne l'immigration que la France a toujours 
été ambiguë dans ses prises de position et dans le vote de certaines lois. 
Le système prostitutionnel prend des dimensions d’une industrie mondiale 
et très lucrative de traite des êtres humains. Plus généralement, les 
femmes subissent en  France 48000 viols par an. Une femme sur 10 est 
victime de violences conjugales et une femme meurt tous les quatre jours 
sous les coups de son conjoint ou ex. Par année, 13% des femmes 
subissent des agressions verbales dans l’espace public et 9% au travail.

Il est vrai que la conscience des dirigeants et des hommes en général 
évolue, donnant lieu à l'adoption de nouvelles lois en faveur des femmes 
et pour promouvoir une certaine égalité dans les différents secteurs de la 
société française. Mais la réalité ne reflète toujours pas cet engagement 
de manière suffisante. Le salaire des femmes est toujours inférieur à celui 
des hommes ; le nombre de femmes au chômage demeure  plus important 
que leurs congénères masculins. Par ailleurs, leur représentation en 
politique est encore faible et la parité est loin d'être atteinte. Enfin, on 
peut remarquer que la répartition des tâches domestiques entre hommes 
et femmes reste identique depuis plus de vingt ans. Au travail, le rapport 
du Sénat souligne que la mixité n'a jamais fait disparaître la "domination 
masculine". Les femmes continuent à avoir de moins bons salaires pour 
des postes équivalents, et voient leur carrière progresser moins 
rapidement. A tel point que la délégation sénatoriale aux droits de la 
femme parle même de "coexistence et de division sexuée du travail". 

 Quand les femmes françaises seront traitées avec un respect total de leur 
personne, lorsqu'elles pourront, à égalité absolue avec les hommes, 
décider de leurs droits, lorsqu'elles auront tout simplement perdu le statut 
discriminatoire de "sexe faible", alors oui, la France sera le pays des droits 
humains… Pas avant ! Il paraît donc important de:

instaurer le partage des tâches domestiques entre hommes et femmes.

mettre en service des maternelles gratuites, des crèches, et d’améliorer 
en nombre et en qualité les maisons de retraite, l’hôpital public, etc…											

mettre en place un plan de lutte et des lois cadre contre les violences 
faites aux femmes, un service public d’accueil officiel et gratuit pour 
accueillir les femmes lésées				
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